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•juive de Rimouski, il est résolu de poser
l’aqueduc et l'égoùt sur la rue St-Joscph,
partie ouest, et autorisation est donnée au
surintendant d’acheter les tuyaux néces­
saires à cette installation.

Lecture est faite d’une lettre de remer­
ciements des Rév. Soeurs Servantes de
Jésus-Marie pour la remise partielle de
taxes accordée par ce conseil.

Le conseil reçoit la permission écrite de
M. Joseph Chassé d’un droit de passage
sur sa propriété eu faveur de cette corpo­
ration pour le posage et l’entretien d’un
tuyau d’égoût. Proposé et unanimement ré­
solu d’accepter l’autorisation donnée par
M. Chassé à titre gratuit pour tel droit de
passage.

Lu une lettre de MM. Ths Davidson et
Son donnant le coût d’une plaque émail­
lée avec inscription d’un nom de rue.

Le conseil prend connaissance des sou­
mission reçues par le secrétaire-trésorier
de cette ville pour la confection des trot­
toirs en béton. Deux soumission ont été
reçues: une de M. Zénon Ouellet, au prix
de $.3.24 la verge carrée, et une autre de
M. Ferdinand Santerre, au prix de $3.20 la

Semaine sociale de
Québec

2V AOUT AU .3 SEPTEMBRE

Le feu dans la région
Une partie im portante du village de Mont- Joli

rasée par les flammes.Nos collèges classiques appréciés par le premier-ministre
du Canada

Lundi, le 29 août
8h. 30 Messe, Allocution par Mgr O nier

Cloutier, V.G.—lüli. Déclaration d’ouvertu­
re.—R. P. Archambault, S.J., président des
Semaines sociales.—4h. 30 I,e Travail, sa
nature, sa nécessité, si dignité.—Le Juge
Dorion de la Cour d'appel.—81). Veillée reli­
gieuse. Méditation par le K. P. Jean-Jo­
seph, O.F.M., provincial.

Mardi, le 30 août
9h. L’organisation du travail. Pourquoi le

travail doit-il être organisé ? Mgr Paquet,
du Séminaire de Québec. 10b. 30 L’orga­
nisation du travail. Autrefois : les corpora ­
tions. Aujourd'hui : le syndicat. Abbé
Desranlcau, chancelier du diocèse de Si-
Hyacinthe.—4h.30. Syndicalisme révolu­
tionnaire ou neutre, son esprit, ses métho­
des.—M. Alfred Charpentier, des Syndicats

nationaux catholiques.—8h. Grande ma­
nifestation ouvrière. Orateurs: MM. G.

Un incendie qui a éclaté hier après-midi dans la chambre des machines à va­
peur. au moulin à scie de la Compagnie de Transfert,
lion considérable du
res menacé de destruction complète.

I.c Collège de l'Assomption—d’où sont sortis maints grands hommes et patriotes
eanadieus-français—ayant reçu la visite de VIIonorable Arthur Meighen le 7 juin
courant, le personnel enseignant et enseigné de cette vénérable maison d'éducation
—aima mater de Sir IVilfrid Laurier—fit au premier-ministre du Canada une très
cordiale réception.

Répondant à l’adresse de bienvenue du Supérieur, VIIonorable M. Meighen pro­
nonça l'allocution suivante, toute à la gloire de nos colleges classiques et de notre
clergé éducateur :
Messieurs,

Je remercie les autorités du collège de l’Assomption de leur aimable attention à
mon égard.

Ce vieux collège compte parmi les plus grandes gloires du Canada et de son sein
sont sortis de grands patriotes et d’éminents citoyens. J ’admire hautement l'oeuvre
nationale à laquelle vous concentrez vos efforts, messieurs les professeurs, et je
constate une fois de plus avec un plaisir très grand que le clergé de ce pays a été
l’une des pierres fondamentales de l’édifice national du Dominion. Je vous en félicite
de tout coeur et vous en exprime toute mon admiration.

Les collèges classiques de la province de Québec occupent la 1ère place dans le
domaine de l’éducation, et quand je regarde autour de moi les hommes que ces col­
lèges ont formés je ne puis que saluer avec respect l’oeuvre éminemment chrétienne et
nationale de vos collèges classiques.

Pour vous exprimer toute ma satisfaction, messieurs, j ’avais cru pouvoir vous
accorder un grand congé, mais je sais et 'l’on m’informe que les vacances seront
bientôt arrivées, et pour cette raison j ’ai cru qu’il vous plairait plus de me per­
mettre de contribuer à récompenser les élèves de leurs travaux intellectuels, et
j ’offre un prix pour le meilleur succès en histoire du Canada. Je laisse au supé­
rieur de votre maison d’en disposer comme il le jugera préférable.

Encore une -fois, Messieurs et mes chers amis, je vous remercie des souhaits
que vous m’offrez à moi-même et à Madame Meighen et soyez assurés que je con­
serverai de cette visite un souvenir charmant.

remut en cendres une por-
prospèrc village de Mont-Joli, qui fut pendant plusieurs lieu-

l.e temps était très chaud et sec, et le vent d'ouest soufflait avec force.
I.'établissement de la Cie de Transfert était situé au milieu d'une agglomé­

ration île maison presque toutes construites en bois, dont la plupart, quoique me­
nacées à l'extrême, ont été cependant épargnées.

Devant la rage de l'élément destructeur, qui, quoiqu’ayant pris origine dans la
partie nord-ouest de la ville, sauta, sous la poussée du veut, jusqu'à l'établissement

Quebec Potatoes Product, un peu à l'est de la gare, en face de l’hôtel Lavoie,
et y alluma un nouveau et violent foyer, le maire John Pinault
talion de se tenir prête à toute éventualité en se préparant au déménagement et au
sauvetage des personnes et des mobiliers de maison,
volontaires lançaient de nombreux jets d'eau sur les

le l.i

conseil!: à la popr
verge carrée.

Sur proposition de M. le conseiller Hel-
leur il est unanimement résolu que ce con­
seil accepte la soumission de M. Ferdi­
nand Santerrc comme étant la plus basse,
et que Son Honneur le Maire soit autorisé
à signer un contrat avec M. Santerrc pour
faire construire au moins 2000 vgs carrée*
de trottoir en béton d'après les devis et
spécifications adoptés par ce conseil et aux
endroits que le conseil déterminera.

Lu deux lettres d’invitation de l’Union
des Municipalités de la Province et du
Greffier de la cité de Rivière-dtt-Loup pour
la prochaine convention régionale de l'U­
nion qui aura lieu à Rivièrc-du-Loup les 6
et 7 juillet prochain. Le secrétaire-tréso­
rier est chargé de répondre que ce conseil
aura certainement un représentant à cette
convention.

S. H. le maire donne conununicationîd’u-
ne lettre du Département du Secrétaire de
la Province touchant l'internement des a-
liénés, et d'un extrait de la loi "Concernant
l’immigration.

Proposé et résolu que le secrétaire-tré­
sorier soit autorisé à prendrê des procé­
dures contre M. Edouard Çollin pour le
recouvrement du montant qu’il doit à cet­
te municipalité.

Proposé et résolu de nommer MM. Jo­
seph BcHavance, Adélard Pineau et Joseph
Lepage, estimateurs de cette municipalité,
et M. Belllvance devra agir comme prési­
dent du bureau.

Les estimateurs susdits devront préparer,
dans le cours des mois de juin et juillet, un
nouveau rôle d'évaluation des biens impo­
sables de cette municipalité (y compris les
fonds de marchandises), inscrire la valeur
annuelle de ces biens ainsi que tous les
autres détails qui sont nécessaires à l’ad­
ministration des affaires de cette ville et à
l’exécution des règlements.

Proposé et résolu que les émoluments
des estimateurs soient fixés à cinq piastres
pour chaque jour d’emploi pour la présente
année, et ceux du greffier à trois piastres
et demie pour chaque jour d’emploi.

Proposé et résolu de demander au Cré­
dit Municipal Canadien le déplacement d’u­
ne lampe électrique sur la rue Notre-Dame
pour que ladite lampe soit installée au
coin de la rue Notre-Dame et de la ruelle
Bellavance. Et la séance est levée.

Et pendant que les pompiers
l’immense brasier

pour empêcher l’incendie de s'étendre et de gagner les maisons et édifices du
voisinage, tous les occupants de ces immeubles rassemblaient à  grande hâte les
meubles et la lingerie à sauver pour être prêts à les sortir et transporter au loin
advenait! que cela fin nécessaire.

L'émoi et l’angoisse régnèrent dans le
nuit. Tard encore, hier
péril demeurait
les entières activement occupées, avec l’aide
assister, aux préparatifs d'un déménagement qu'on
d’urgence dans le cours de la nuit. Une grande
plus, transportée en lieu sûr, soit chez des amis,
le long des voies publiques.

Hier soir, le spectacle avait
Ire : au milieu de l'obscurité, les
une vaste étendue, à s'agiter et bouillonner
se rivière en débordement. Une fumée intense
me d’un épais et sombre nuage, les maisons
de feu.

abords deHébert et C. Hogue, des Syndicats natio­
naux catholiques, Dr Joseph Gauvreau.
Abbé Fortin, Ernest Lapointe, député de

■Québec-Est.
Mercredi, le 31 août

91i. Syndicalisme catholique. Ses princi­
pes, son esprit.—Abbé Edinour Hébert, di­
recteur des oeuvres sociales du diocèse de
Montréal.—10h.30 Services syndicaux. M.
Arthur St-Pierre, directeur de la Revue
nationale.—4h.30. Syndicats patronaux.-
Abbé Emile Cloutier, curé de Grand’Mère.
—8h. L’organisation syndicale catholique :
a) En Hollande.—M. Léon-Mercier Gouin,
professeur à l’Université
b) Au Canada—Mgr Lapointe, vicaire gé­
néral de Chicoutimi.

Vendredi, le 2 septembre

village tout l'après-midi et même toute la
soir, surtout dans le quartier où le feu prit origine, et où le

constant pour les habitations épargnées, on pouvait voir de faillit
de nombreux amis accourus pour les

pouvait être appelé à effectuer
partie des mobiliers fut, an sur­

soit même dans les champs et le
de Montréal.

quelque chose de féerique
flammes très rouges

comme les

sur le théâtre du suns­
et très vives continuaient, sur
vagues couinantes d’une gros

s en dégageait et enveloppait, coin-
restées indemnes au milieu de ce champ

9h. Contrat collectif du travail.—M. J.-
E. Grégoire, professeur à l’Université La­
val.—lOh.30 Conseils d’usines et commis­
sions mixtes.—R. P. Georges, C.J.M.—
4h.30 Législation syndicale, à l'étranger et
au Canada.—M. Simon Lapointe, avocat à
Québec.—8h. Formation sociale et syndi­
cale.—M. Antonio Perrault, professeur à
l’Université de Montréal.

Vendredi, le n septembre
9h. Apprentissage.—M. Atnédée linteau,

professeur à l’Ecole technique de Québec.
—lOh.30 Syndicats féminins.—Mlle Gérin
Lajoie, de la Fédération Nationale St-
Jer.n-Baptiste.—4h.30 Syndicats agricoles.—
Abbé Bergeron, missionnaire agricole.—•
8h. Séance de clôture sous la présidence de
S. Ein. le cardinal Bégin. Orateurs :MM.
Guy Vanicr, professeur à l’Université de
Montréal; Edouard Montpetit, secrétaire
de l’Université de Montraél ; le sénateur
Chapais, professeur à l’Université Laval.

N. B.—On peut s’inscrire dès mainte­
nant comme auditeur soit au secrétariat des
semaines sociales ( Bureaux de l'A.C.J.C)
90 rue St-Jacqucs, Montréal, soit au secré­
tariat de VA. S. C. 101 rue Stc-Anne,
Québec. Le coût de l'inscription qui donne
droit à tous les cours est de $1.00. Ceux
qui voudraient aider l’oeuvre sont invi­
tés à souscrire comme membres bienfai­
teurs en versant la somme de $10.00. Ces
souscriptions sont nécessaires pour payer
les frais d'organisation.

Le quartier ravagé est situé au nord du chemin de fer, tout près de la cour.
11 y avait sur les voies ferrées un grand nombre de chars chargés de bois et autres
matières combustibles que l'on se hâta d'éloigner de ce milieu dangereux.

Le danger était d’autant plus grand et menaçant pour tout le village que la plu­
part des habitations sont construites, en rangs serrés, tout près les unes des autres.
Vers 5 heures de l’après-midi, la situation redevint extrêmement inquiétante. Une
bourrasque terrible de vent s'éleva soudain, soulevant des tourbillons de flammes et
de poussière aveuglante. Cette bourrasque ne dura heureusement que quelques mi­
nutes et n’eut d’autre conséquence que d’activer les foyers de combustion sans allu­
mer d'incendie ailleurs.

Voici la liste des pertes occasionnées par celte conflagration. :
La Cie de Transfert, dont le gérant est M. Alphonse Beaudet, (échangeant les

machines agricoles de la Cie Internationale, faisant le commerce de bois de chauffa­
ge, celui du charbon, possédant et exploitant une scierie, une manufacture de
bois de fuseau et de supports de rails sur les dormants de chemin de fer), perd
toutes ses constructions : scierie, manufacture, entrepôt, deux maisons privées, son
stock de bois, charbon, machines, etc ;

M. Alphonse Pelletier, manufacturier de portes el chassis, perd sa manufacture,
sa maison d'habitation, hangar et dépendances;

M. lidmond Lévesque, voiturier, directeur d’entreprises funéraires, manufacltl-
ses bâtisses: ateliers, deux maisons privées, et dépendances;

M. Hector Normand : une maison privée en construction;
Madame Ve Samuel Cloutier, M. Roger Bélanger et M. Antoine Roy : leurs mai­

sons privées.
Quebec Potato Products Company, ( XV. E. Asile, gérant), qui fait le commer­

ce de patates cl celui d'automobiles Ford, dont cette maison est l’agent distributeur
régional, perd, dans cet incendie, son entrepôt d'automobiles et plusieurs machines,
sa cave à patates, hangar, etc.

On estime les pertes àeuviron $230,000.00; couvertes partiellement par les assu­
rances, lesquelles doivent se totaliser â, â peu près, $80,000.00.

M. Joseph LcBel, cordonnier, et Madame Ve Oscar Beaulieu, organiste, ont
subi des dommages appréciables à leurs propriétés, situées dans le quartier ravagé
par l’incendie.

Un grand nombre de personnes de tous les coins de la région s’étaient rendues hier
sur le théâtre de la conflagration. La plupart de ces visiteurs étaient venus en
automobile, la température chaude et ensoleillée et les chemins très beaux se prê­
tant magnifiquement â la randonnée vers le lieu du désastre.

Dominion Express Co. $1.75 ; Ubald La­
voie, cpte $3.00; Ubald Lavoie, comm. $4.
Ant. Blanchet, loyer O. D. $2.00; Tessier
et Casgrain. comm. $10.38; Receveur gé­
néral $41.00; T.iste de paye No. 42. $68.25;
Liste de paye No. 43. $284.50; Liste de paye
No. 44, $446.00; Liste de pays No. 45,
$871.25; Liste de paye No. 46, $6.00; Liste
te de paye No. 47. $8.26; Liste de paye No.
48, $1.50; Liste de paye No 49, $0.75cts;
Liste de paye No. 50, 45cts ; Liste de paye
No. 51. 60cts: Liste de paye No. 52, $4.50;
Liste de paye No. 53. 45cts ; Liste de paye
No. 54. $3.75; Mechanics Supply Co.
$46.10; Terreau et Racine $113.96; Henri
Cimon, $26.80; Canada Iron Foundries
$16.669: Fret, $1.32; Canada Iron Foun­
dries $1372.05; Fret $115.72; Fret. $1.15;
Fret, $10.51 ;Ministèrc de la Voirie, $150.12;
G. N. \V. message, 69cts; Michel Pineau,
$3.25 ; Canadian Express, Co. 60cts.

Proposé et résolu que la licence de co­
cher soit accordée à MM. Jean Blanchet,
Hormidas Lapierre et Wilfrid Lepage.

Proposé et résolu que la licence de rou­
tier public soit accordée à MM. Eusèbe
Labbé, Antoine Lepage, fils Fcrd. Henri
Gagné, fils Simeon. Oscar Rousseau, Char­
les Bélanger et Wilfrid Charhonncau.

Proposé par M le conseiller Langlois,
secondé par M. le conseiller Hellcur, et
résolu que l'estimation de la valeur moy­
enne du fonds de commerce de M. Paul
Raymond soit diminuée à huit cents pias­
tres pour l’année courante, et le secrétaire
est chargé de faire les changements né­
cessaires dans les livres et rôles d’évalua­
tion et de perception.

Le conseil prend connaissance de l’avis
légal de M. Tessier au sujet de l’article 4
du règlement des licences de commerce de
cette ville, et vu que ce conseil n’a pas la
discrétion de refuser un permis pour la
vente des liqueurs douces, il est résolu de
charger le secrétaire-trésorier de livrer un
permis pour tel commerce à M. J.-Léandre
Fournier.

Le conseil se met à l'étude de la question
du trottoir en béton sur la partie centrale
de la rue de l’Evéché. M. l’avocat P.-E.
Gagnon, procureur des requérants pour le
côté nord, prend la parole pour appuyer
la demande devant le conseil.

Après étude et discussion il est proposé
par M. le conseiller Langlois, secondé par
M. le conseiller Lepage, que le trottoir à
construire sur la rue de l’Evêché, a partir
de l’avenue de la Cathédrale à la rue Rou­
leau, soit construit du côté nord de ladite
rue.

Les statistiques Agricoles
A Q l'l HT A QUOI ELLES SERVEN T

Dans un banquet public, un orateur rap-
• lait récemment les paroles prononcées na-
i ::vrc par Sully, ministre et ami de Henri
IV: “Le labourage et le pastourage, voilà
hs deux mamelles dont la France est ali-

mines et trésors dumentée, les vraies
Pérou". "Mais c'était là au temps où les
chèvres étaient en honneur chez les agri­
culteurs, et les clièvcs n’ont que deux ma­
melles," soulignait l'orateur.. “Aujourd’hui
la vache a supplanté la chèvre chez nos
éleveurs, et la vache a deux mamelles de
plus que la chèvre. Il y a là un symbole
de modernisme. De même aussi, il importe
d'adjoindre, aujourd’hui .au labourage et
au pastourage de jadis, l’industrie et le
commerce, pour rendre un pays prospère”.

L’industrie et le commerce font de rapi­
des progrès et la province de Québec évo-
tutionne progressivement vers une plus lar­
ge industrie découlant de l’emploi de nos
produits naturels. Au point de vue natio­
nal comme au point de vue simplement pro­
vincial, les marchands de produits alimen­
taires, les compagnies de transport, les ban­
ques et, en général, tous les hommes d'af­
faires désirent vivement obtenir des statis­
tiques agricoles à bonne heure afin de sa-

cercueils,de perdrier

Prêt Hypothécaire
A 796

Le prix du pain
voir quelle sera la quantité et la qualité
des  produits du sol qui riont sur le mar- Lcs boulangers de Rimouski nous prient

de publier la communication suivante :
En réponse à l’entrefilet paru dans le

Progrès du Golfe la semaine dernière re­
lativement au prix du pain, nous offrons
au public consommateur de Rimouski les
raisons suivantes pour lesquelles le pain, à
l’heure actuelle, ne peut se détailler à moins
de 40 sous.

1. Nous payons la farine, dans le gros,
$5.25 le 100 livres;

2. Les gages des hommes sont demeurés
ce qu’ils étaient, c.-à.-d. aussi élevés qu’il
y a un, deux ou trois ans, alors que le
pain se vendait 48 sous;

3. Les dépenses courantes des boulan­
gers n’ont pas, en général, diminué; elles
sont ce qu’elles étaient au temps de la vie
chère. Que Ton prenne la peine de consi­
dérer et vérifier toutes ces dépenses une à
une, et l’on s’apercevra que notre affirma­
tion est exacte et véridique.

4. Il arrive très souvent que nous som­
mes trois boulangers à fournir ensemble
le pain aux pratiques privées. Et il arrive
la moitié du temps nous entrons dans les
maisons offrir du pain inutilement. Ceci
n’est pas de nature à nous engager à ré­
duire le prix du pain.

S’il y a quelqu'un parmi ceux qui criti­
quent le coût actuel du pain capable ou en
mesure d’exploiter une boulangerie de ma­
nière à rapporter des profits réels, qu’il se
présente et offre scs services.

Il n’y a que trois boulangers qui ont
jusqu’ici résisté à toutes les difficultés de
leur position. N’est-ce pas vrai ? Ceci
prouve que le métier de boulanger est loin
d’être lucratif et encourageant pour celui
qui l'exerce puisque tant d’autres l’ont at-

truit cet été tel que demandé dans une |jandonné
requête de plusieurs contribuables de cette j, Nous s'ommcs Cn mesure d’affirmer pu-
v“*Ci Iniquement qu’il n'y a pas de profit exor­

bitant à pratiquer le métier de boulanger,
comme on le prétend ou l’insinue. Que
ceux qui se croient capables de soutenir
le contraire le démontrent.

I.c métier de boulanger, au prix où se
vend actuellement le pain, comme aux prix
qu'il s’est toujours vendu auparavant, fait
à peine vivre son homme, et ne le fait pas
toujours vivre. Qu’on réfléchisse au nom­
bre de boulangers qui ont pratiqué leur mé­
tier à Rimouski et qui ont dû l’abandon­
ner ou aller gagner leur vie ailleurs.

Les boulangers de Rimouski.

cite
opérations agricoles influencent lar­

gement le crédit que les banques seront ap­
pelées à donner à leurs lients et le crédit
ne peut être accordé sans une garantie. La
principale garantie sur laquelle la banque
compte pour ouvrir plus ou moins grandes
les portes de ses coffres-forts aux négo­
ciants. ce sont les perspectives de la ré­
colte. Et qui mieux que les cultivateurs
eux-mêmes pourrait fournir des renseigne­
ments précis sur les opérations culturales
de l’année ? Donc, aujourd’hui, labourage,
pas! orage, industrie et commerce alimen­
tent la province de Québec; ce sont là les
quatre mamelles qui lui donnent la vie ma­
térielle et qui permettent son rapide déve­
loppement intégral et normal."

I .^s cultivateurs qui répondront au ques­
tionnaire agricole du Gouvernement de
Québec, de bon gré et franchement, aide­
ront puissamment à l’établissement d’une
statistique agricole devenue indispensable
dans l’cconomie politique d’un pays bien
organisé et soucieux du bien-être de tou-
t f '  1rs classes de la société.

1
PRET HYPOTHECAIRE A 7 P. C.
I.a maison Lamontagne Limited est la

plus grande fabrique canadienne de Sellerie
et de valises. Elle vend à toutes les pro­
vinces du pays. Elle existe depuis 1869.
Son président, S.-D. Joubert, et son vice-
président, J.-A. Bacon, y sont associés de­
puis cinquante ans. Elle a toujours fait
honneur à sa signature. Elle vient d’é­
mettre par l’intermédiaire de la maison
Versailles - Vidricairc - Boulais (limitée)
$600,000 d’obligations gagées en première
hypothèque sur un actif de $2,100,000. Ces
obligations se vendent au pair et rappor­
tent 7 pc_ Elles sont remboursables à rai­
son de $30,000 par année de 1923 à 1932 in­
clusivement, et le reste, $300,000. en 1933 ;
le prêteur choisit l’échéance qui lui con­
vient.

Autrefois, faute de capital, les entrepri­
ses canadiennes-françaises comme la mai­
son Lamontagne passaient l’une après l’au­
tre aux mains des Anglais, qui y faisaient
de fortunes colossales. Aujourd’hui, l’em­
prunt sur obligation les protège contre les
fluctuations du crédit bancaire et elles res­
tent la propriété des Canadiens-français.
L’emprunt obligataire, entouré des garan­
ties qu’exige la maison Versaillcs-Vidri-
cairc-BouIais (limitée), révolutionnera la
situation des Canadiens-français dans l’in­
dustrie.

Ce que nous disons de la maison Lamon­
tagne s'applique également à la Compagnie
Légaré (limitée), dont les $2,100,000 d’o­
bligations 7% première hypothèque sont
déjà placées plus qu’aux trois quarts.

Les feux de forêts dans la Baie des Chaleurs
Un communiqué de l’Association Protectrice des Forêts du Bas St-Laurent nous

apprend que des feux de forêts considérables exercent actuellement leurs ravages
dans les cantons Cox, Hope, Port-Daniel. Seigneurie Pabos, Cabot, Percé, et ulté­
rieurement dans les cantons Matapédia et Lepage (au nord du Lac-au-Saumon).
L’Association a engagé un grand nombre d’hommes sur ces points de la région pour
combattre l’élément destructeur, qu’on se sent néanmoins impuissant à arrêter
d’abondantes pluies ne viennent au secours des travailleurs et des habitants.

si

Proposé en amendement par M. le con­
seiller Albert, secondé par M. le conseil­
ler Betlavancc, que le trottoir à construire
sur la rue de l’Evêché, de l’avenue de la
Cathédrale à la rue Rouleau, soit construit
du côté sud de la dite rue. Ont voté pour
l’amendement : le proposeur et le secondeur.
Ont voté contre : MM. les conseillers Lepa­
ge, Langlois, Héllcur et Gagnon et l’amen­
dement est rejeté.

La motion principale est adoptée sur
meme division

Proposé et résolu que le trottoir en bé­
ton sur le côté est de l’avenue de la Ca­
thédrale—sud du chemin de fer—soit cons-

G.-E. M.

Incendie du village de Chandler

Au C onseil M unicipal La rumeur d'une conflagration au village de Chandler est contredite par le dé­
partement du Service forestier, qui annonce que l’incendie s’est confiné dans quel­
ques rangs seulement et n’a fait de dégâts que sur les lots de colons. Aucune habi­
tation n’a souffert de dommages du fait de ces feux qui sont, du reste, maîtrises.Lundi le six juin mil neuf cent vingt

et un, à une séance générale duconseil mu­
nicipal de la ville de Rimouski, tenue au
lieu ordinaire des séances de ce conseil, à
Shres p.m„ sont présents : Monsieur le mai­
re L.-J. Moreault, et Messieurs les con­
seillers Alphonse Bellavance, Martin-J. Le­
page. J os.-Albert Langlois. Isidore Albert,
EdwardsM. Helleur et Narcisse Gagnon,
formant quorum sous la présidence de
Monsieur le maire.

I.e procès-verbal de la dernière séance
est lu et adopté.

Proposé et résolu que les comptes sui­
vants soient approuvés et payés, savoir :

Salaire du secrétaire, mai $29.17 ; Corn,
du trésorier, mai $375.42 ; M. Pineau, sa!
< t loyer, mai $155.00 Joseph Labbé,$77.61 ;
Charles Bélanger, $138.00; Louis St-Pier­
re, $147.55 ; Emile St-Pierre $123.00; Val-
more Dtibé, $108.00; Edmond Bégin,
$99.76; Isidore Levesque, $10.50; Alphon­
se Labbé, $96.10; Fridolin Lavoie, $59.46 ;
P. T. Légaré, Limitée $19.65 ; Dominion
C'.-al Co Ltd, $308.06; Fret, $95.40; Adrien
Rion, $29.07 ; Samson et Fillion $15225 ;
Munderloh et Co. $9720; Fret, $4.32; Stan­
dard Cl,y Products, $741.60; Fret $177.00;

Capitalistes ou petits épargnants !CENTENAIRELu une requête de plusieurs contribua­
bles de la rue St-Pierre demandant que le
trottoir en béton à construire sur cette rue
soit placé du côté nord de la rue au lieu
du côté sud. Lu aussi une lettre accompa-

nant la requête ci-dessus offrant de payer
la ville une certaine partie du coût de ce

trottoir. Etude et considération remises à
la prochaine séance.

Sur demande de M. Simeon Fortin il est
résolu d’accorder un permis de construire
une véranda à sa maison, pourvu que la
dite véranda n’excède pas 43 pouces de
largeur tel que mentionne sur le certificat
d'alignement de l’inspecteur de cette ville.

Proposé et résolu que le permis de bâtir
et le permis d’obstruer la rue du marché
accordés à M. Geo-A. Morin pour le dé­
placement de la maison appartenant à M.
Cyrille Hupé soient ratifiés par ce conseil.

Sur la demande des autorités du Sémi-

La paroisse de Saint-Fabien fêtera le
vingt trois juin courant le centenaire de
l’établissement du premier colon résident,
Isaac Roy dit Lauzon.

A cette occasion auront lieu des fêtes
religieuses et civiles auxquelles tous les
anciens résidents de la paroisse se feront
sans doute un devoir d’assister.

Si vous voulez prêter ou placer votre argent sur les meilleures obligations (mu­
nicipales, scolaires, ou industrielles), rapportant 6 ou 7% d’intérêt tous les six mois,
adressez-vous en toute confiance à la Maison financière canadienne bien connue
VERSAILLES -V1DRICAIRE-BOULALS (limitée), qui vous donnera la plus entière
satisfaction en vous indiquant des placements de tout repos et, en même temps que
sûrs et garantis, produisant un bon intérêt payable aux banques.

REPRESENTANT A RIMOUSKI;

A D E O D A T  L A V O I EAVIS AUX AUTOMOBILISTES

Les automobilistes, propriétaires de ma­
chines, sont invités à une réunion qui au­
ra lieu à la salle du Conseil municipal lun­
di soir à 8 heures, dans le but d’organi­
ser un club d’automobilistes à Rimouski.

Bureau et domicile : rue St-Gormain
(voisin du Dr Pinault).

S'adresser aussi, pour références et consultations, au NOTAIRE EUDORE
COUTURE, ancien représentant de cette maison à Rimouski,

AU SEMINAIRE

La sortie des élèves du Séminaire est
fixée au 17 courant. La distribution des
prix aura lieu jeudi soir, à 8 heures.
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GRANDE VENTE
AU MAGASIN

P. E. D’ANJOU & FILS

S T -D O N A T

Mariage.—Le 7 juin avait lieu le mariage 
de Monsieur Alexandre Canuel avec Ma­
demoiselle Rose-Anna Fortin. Nos meil­
leurs souhaits.

comme des rêves enjolivés, tout fragiles, 
je  dérobe à tout regard indiscret, lettres 
bleues, roses, mauves ou blanches, toutes 
belles quoique écrites sous l'Impulsion de 
divers sentiments : gaies, joviales et rieuses, 
tristes, sombres avec raison ! . . .  Oh ! c’est 
alors que vous êtes persuadées, petites que 
réellement je vous aime, car aussitôt je 
m'assombris, et avec vous je suis moins 
heureuse; mais lorsque reviennent les é- 
claircies de soleil, je souris à vos espéran­
ces, me sentant plus à l’aise. Non, non 
ne tardez plus, venez me répéter plus sou­
vent ces mille riens toujours nouveaux, 
toujours si gentils et si aimables à relire. 
Oui. revenez à,

Saint-Moïse Station, mai 1921.

L’A PPEL DE t iunnés, la valeur du temps qui permet la 
répétition de l'effort. Tout à côté de Ri- 
mouski (il faut bien compter entre les deux 
postes quelque chose comme cent vingt mil­
les, mais, dans notre pays cela peut s'ap­
peler à côté), Sainte-Anne-de-la-Pocatiè- 
rc 'dent de donner un exemple qui autori­
se les plus hautes espérances. On y a vir­
tuellement atteint le demi-million qu’on s'y 
était fixé comme objectif. Ce que Sainte- 
Anne a fait, pourquoi Rimouski ne le fe­
rait-il pas ?

A tous les efforts qui se produisent ainsi, 
aux Etats-Unis ou dans l'Ouest, en Aca­
die ou dans notre vieille province, qu'il s'a­
gisse de bâtir à neuf ou de fortifier de vieil­
les maisons, nous souhaitons passionné­
ment le plus grand succès. Ce sont des for­
teresses catholiques et françaises qui s’é­
lèvent ou s'agrandissent. Faisons-îcs as­
sez fortes pour qu'elles puissent librement, 
pleinement, accomplir leur m ission...

Orner HEROUX.

fü

RIMOUSKI
De l’est à l'ouest, du nord au .su d , de 

Woonsocket à Gravelbourg, de Bathurst à 
Juliette et à Sainte-Thérère. retentit le 
même appel: Fondons ou fortifions nos 
maisons d'enseignement supérieur ; et c’est, 
pour qui sait voir la véritable importance 
des choses, un bien réconfortant spectacle 
que ce grand effort vers une plus haute 
culture. Il console de beaucoup d’autres 
choses.

Rimouski vient, à son tour, de lancer son 
appel, Rimouski date de plus d'un demi- 
siècle. 11 a eu. comme tous nos collèges, 
les plus humbles débuts. Il n'a vécu que de 
dévouement et, surtout, de l’héroïque gé­
nérosité des prêtres qui en furent les fon­
dateurs et de leurs admirables successeurs. 
Un événement tragique a traversé sa vie. 
On avait voulu, par un magnifique effort, 
pourvoir à toutes les nécessités de l’avenir. 
On croyait y avoir réussi, un édifice très 
considérable avait été élevé et l'on ne pen­
sait plus qu'à perfectionner les services in­
térieurs de la maison 
vint soudainement abattre cette 
spledide et les rêves plus beaux 
qu'inspirait ce premier succès. Il fallut 
refaire une installation de fortune. On u- 
tilisa un ancien couvent, depuis agrandi et 
qui a jusqu’ici abrité prêtres, séminaristes 
et élèves.

Mais la maison est aujourd’hui devenue 
radicalement insuffisante. On n'y peut re­
cevoir tous les sujets qui se présentent, on 
n'y peut loger convenablement ceux que 
l’on accepte, ni leurs maîtres. Le nouvel é- 
vêqite de Rimouski a décidé de réaliser le 

son prédécesseur. Avec le

" A ' t A V i
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DU 14 AU 19 JUINJO V E TT E ”.
♦  Travaux d’amateursexécu- îjj 
jéj tés promptement. îfc
$    ÎYj Bâtisses sous peu,
’M -  Développement de films, $  l’offrir 
•J  15e. du rouleau. £
J    ^
î  Impression (papier ou carte W  
:>• postale), 5c. $

\ 'u  que nous avons vendu notre magasin au Bic et que nous devons livrer les 
plutôt que de déménager le Stock, nous avons pensé de vous

L l  R E V U E  M ODERNE  
ED ITIO N  DE JU IN  

Le numéro de juin de la Revue Moderne 
est éclairé par le plus célèbre tableau du 
grand Greuze : “La Cruche cassée”, et splen­
didement reproduit dans un cadre printa­
nier. Celle oeuvre d'art peut être enca­
drée et constituer un souvenir délicieux. 

Douces missives, vous avez tort de croi- Le sommaire de La Revue Moderne de juin 
re que vous ne trouvez rien d’intéressants est des plus intéressants, lût voici la prin- 

, à me raconter ; il faut donc que je vous le cl pale partie:
lorsqu un incendie , ,|jSC| chéries, vous ê te s ...le  souffle parfu- 

rcalité | niée du vent doux 
encore

A DES PRIX DE SACRIFICELe Devoir.

S A IN T -M O ÏS E S T A T IO N Nous avons un stock considérable en fait de marchandises sèches, chaussure-, 
ferronneries, épiceries et provisions générales.

LE MAGASIN SERA FER M E LU N D I LE 13 afin de bien préparer le stock, 
réduire les prix, pour l'ouverture qui aura lieu

Cette grande vente sans précédent dans le Bic et les environs sera faite sous le 
contrôle de

RICHARD BLAIS 
RIMOUSKIIL’été revient, Madeleine.—Nos plus ré- 

qui passe ...u n  coin- vents poètes, Louis Danlin.— A mon piano 
bleu du ciel après une sombre jo u rn ée ... ( (poésie), /:. /:'. I.ouren't.—Canada (poésie),

Morie-Puitle
Arthur l.élondul.—Consolation

M. LUCIEN LEVESQUE, Encanteur, de Lévis.
• illmi horizon plus clair, préludant un meilleur 

lendem ain.. .un rayon de soleil après un 
jour d’o ra g e .. .B ref 1.. .vous êtes tout ce 
que je connais de plus exquis de plus 
suave, de plus enivrant parce que c’est une 
âme (loin de n’ètre indifférente) qui me 
revient dans ces plis délicats, légèrement 
parfumés, sons ces expressions toutes na­
turelles que j ’aime tant ! LL . .Ne vous 
croyez pas si naïves, mes chères, et, qui ne 
l’est pas «n brin ? Car enfin, qui ne garde 
pas dans sa vie un peu d’enfantillage et 
d’amour pour quelques riens cliers Oui, La commission Scolaire de la paroisse
je vous aime dans tout ce naturel, je vous de Si-Rémi de la Rivière de Métis rcce- 
admire, croyez-moi. Venez donc petites let- j vra des soumission? jusqu’au 11 juillet 
très craintives et timides me dire ces g r a - ! l,otlr Li construction d une nouvelle annexe

à leur école du village Price, chaque sou­
mission devra être accompagnée d'un chè­
que accepté de 10 pour cent du montant 

soumission. Les commissaires ne 
-’engagent pas à accepter la plus haute ni 
la plus basse soumission.

Pour autre information s'adresser à 
L C. OU1.LLET. secrétaire-trésorier de la 
Commission Scolaire de Price.

Sillonne.—Gustave Gagnon, 
(poésie),

Blanche l.amonlagnc Beau rei/o ril.—N ais- 
sance de l’été, Ifarci.—L’Organisation In­
ternationale du Travail. Mat/ali Michelet.— 
Les Echos, Lue Aubry.—Livres et Revues, 
Louis Claude Nos institutions commer­
ciales, Je au Marot.

vente partout au prix modique de

M. Levesque a Instruction de liquider tout le stock à des prix de sacrifice, sans 
Il saura vous intéresser dans la semaine du 14 au l'i 

de mardi, nous vendrons par
s'occuper des prix coûtants, 
juin. Dans les 5 jours de vente, à commencerAssure-vous dans la 

• M A N U F A C T U R E R S  LIFE’ 
MANUACTURERS LIEE E N C A N

dans l’après-midi, de 1 heure à 5 hrs, et le soir de 7 à 9hrs.

Durant l’avant-midi et entre les ventes par encan nous vendrons: à vente privé 
avec de grandes réductions. Tout le stock, <i possible, doit être vendu dans les 
jours qui suivront l’ouverture de la vente, 
ter, dès mardi, des marchandises aux prix que 
tout ce qui est vendu par encanteur est vendu

Soyez au magasin dès mardi, afin de profiter du grand choix de marchandise 
que nous avons à vous offrir.

lin
A NOS ABONNÉS25 sous

Xc manquez pas cette occasion d’ache 
vous voulez payer, c'est-à-dire, que 

sans réserve.

de SOUMISSIONSvieux reve
généreux concours de ses prêtres et de ses 
fidèles, il entend donner à son diocèse l’ins­
titution définitive qui répondra à ses be­
soins comme grand et comme petit sémi­
naire. “Quelque transformation, écrit-il 1 . r
que subisse notre province eu celte région, cm uses pen sees aux fines expressions, ce- 
si le besoin se fa it sentir Mus tard d ’un ' ,l° 1,ces ct cheres amities <|in me grisent. 
nouveau collège, c'est ailleurs qu'il faudra  mignonnes, plus que voti- ne pensez. Non. 
bâtir. Et ceci m ontre bien comment dans ML‘ l'ir<*iv f  !'■' • 'fttiorcz-vous donc que je

vous accueille avec le plus chaleureux 
baiser, aimables jaseuses ! . . . Désirant vous 
lire indéfiniment je vous trouve toujours 
trop brèves, .et comme compensation je 
relis encore, et p u is ...trè s  précieusement.

Nos abonnés nous rendraient un 
fort appréciable service en acquittant 
leur abonnement sans attendre que 
nous leur en fassions la demande par 
lettre particulière. Nous leur deman­
dons de nous faire cette faveur en c- 
change de celle que nous accordons 
en m aintenant le p rix  de l’abonne­
ment à $1.00, comme il y a 18 ans.

L ’A D M IN IS T R A T IO N  
du Progrès du Golfe.

EN FOULE, Mardi matin à  10 heures, au magasin de 
P.-E. D’ANJOU & FILS 

BIC, Que.de 1:
sa pensée s’associe, avec le désir de don­
ner à l’oeuvre actuelle son plein dévelop­
pement, le souci de tous les besoins d'une 
région qui peut devenir presque une nou­
velle province, dont il n’entend point cen­
traliser à outrance les ressources futures.

Pour achever l'oeuvre de Rimouski, don­
ner an grand et au petit séminaire l'es­
pace dont ils ont besoin, ou estime qu'il 
faut un demi-million, l.a lettre où Mgr 
l’Evêque de Rimouski a dit la nécessité et 
l’urgence de la reconstruction justifie par 
l’exposé très détaillé de l’état de choses ac­
tuel les sacrifices demandés ; elle montre 
en même temps t la très haute portée du 
projet. Les esprits devraient être bien dis­
posés à accueillir cette semence. La né­
cessité de constituer une élite, particulière­
ment une élite sacerdotale, est évidente. Le 
bien réalisé, 
consentis depuis plus d’un demi-siècle par 
les prêtres du séminaire sont connus de 
tous. Il n’est pas de famille qui, directe­
ment ou indirectement, n'en ait recueilli 
le bénéfice.

Un demi-million, cela peut paraître con­
sidérable, encore que, depuis quelques an­
nées, nos gouvernants nous aient appris 
à jouer avec les milliards; mais il faut 
toujours se rappeler la puissance de la coo­
pération, la force des petits capitaux addi-

L. Levesque, encanteur.
11 |u m  1921.

>.

P r a t i q u e z  l’E c o n o m i e
systématiquement : c’est la meilleure 
nière d’accumuler un petit capital, 
cela, ouvrez un compte d’épargne à

,(SituerI A U T O M O B IL IS T E S ma-
Poura i

'W i B'8 Ce n ’est pas tout que d’acheter une 
belle machine. Il vous faut l’assurer 
contre le feu, le vol, les accidents, les 
collision, etc. Pour cela consultez-moi 
et je vous ferai de bonnes proposi­
tions.

" h

La Banque Nationale
% . Siège Social: Québec Fondée en J860

La plus vieille B an q u e  C anad ienne-F ra  
çaise, 325 succursales e t agences au  C anada. 
A ctif: p lus de $72,000,000. C orrespondan ts 
dans le m onde en tier.

M o d èles  No. 5 e t  No. <> <•
n-

Le dactylographe O L IV E R  est le plus recommandé.les sacrifices innombrables v T 1—*';A N T O IN E  B ELLA V A N CE 
Agent

R I M O U S K I .
¥

■VENDU PAR r-

R. 0. GILBERT -.

L ’ I m p r i m e r i e  G é n é r a l e  S. V a c h o n
Rimouski,  Que.

UAVIS • :
I uvaus-f

■ 'i l, I
m t1 G é ra n t^  '-*S

RIM OUSKI, Qué.i # V'fPr.: vr-
M

Jusqu’à nouvel ordre, j ’avertis le pu­
blic que je n ’accepterai pas les peaux 
pour tanner en cuir rouge.

Je continuerai cependant à acheter 
les peaux et à payer les plus haut prix 
du marché.

AVISAgence de Voyages
JOHN McWILLIAMS 

Pointe-au-Pere
Je désire inform er le public de Ri­

mouski et des alentours que je  m’oc- 
. cupcrai à l’avenir du commerce de

P a s sa g e s  par  navi re  a vapeur  grain et foin à Rimouski, dans l’an- 
pOUr l’Europe ! dem ie résidence de M. Liguori Des-

I jardins.
Toujours en stock : Moulée de tou­

tes -ortes, avoine, foin, blé-d’inde, 
etc., etc. à des prix modérés.

Votre patronage respectueusement 
sollicité.

DODGE Brothers Geo. Dumont Billets ém is pour toutes les L ignes T ra n ­
satlan tiques. Ports d ’em barquem ent : 
M ontréal, Québec, H alifax, St. John, 

New-York, Pointe-au-Père.
V otre pa tronage respec­

tueusem ent sollicité.

T a n n e u r
RIMOUSKI, P.  Q.

DETROIT, Michigan B E L L E  O C C A SIO N  PO U R  
U N  C O CH ER. IIO R M ID A S  L A P IE R R E

M archand de grain. 
Téléphone National. R IM O U S K I.

ST E -L U C E
:o :•

A vendre à de bonnes conditions : 
Un Studebaker, 7 passagers 
Chevrolet 490, en parfait ordre. S ’a ­
dresser 
Bic.

Terre à vendre en parfa ite  condi­
tion, à un mille de l’Eglise, proche du 
moulin à farine, avec bâtisse en p a r­
fait ordre, avec instrum ents aratoires 
si on le veut, un vrai bargain pour 
un prompt acheteur. A L F R E D  B E ­
LA N G ER, Gérant succursale Julien, 
Rimouski.

et un

D E M A N D Eà W IL F R ID  O U E L L E T , 
4fs p.annoncent une BAISSE substantielle 

des prix de leurs chars
The M utual Life Assurance Com­

pany of Canada, désire les services 
d’un agent fiénéral pour le District 
de Rimouski. Dividendes liberaux, 
bons contrats. Adresse,
K N IG H T , O rganisateur d ’Agences, 
Chambre 305, Édifice McGill, M ont­
réal, Que.

R E T R A IT E S  F E R M E E S  P O U R  
JE U N E S  F IL L E S

La première commencera le 1er juil­
let à zincs p.m., et finira le 5 au matin.

La deuxième commencera le 5 juil­
let à z lu s p.m. et finira le 9 au matin.

La troisième commencera le 9 juil­
let à z lu s p.m. et finira le 13 au matin.

La quatrième commencera le 15 juil­
let à 7 hrs p.m. et finira le 19 au matin.

Les jeunes filles qui désirent pren­
dre part à ces retraites voudront bien 
faire inscrire leurs noms à l’avance.

G. W .

F P e u d re  S ephe suffoque et tue le» 
r  mouches, le# coquerellct, le# peur, 
I e t le» puces. Le monde peut «an# 

danger d 'e m p o le o n n e tr .e n t la 
toucher, l'absorber ou la respirer. 
L iqu ide  Snpho mltlclde durable, 
tee-punalses, détruit les insecte# 

. et leurs oeufs. Ne tache pas les 
nmblts.sansdanger pourles enfants.

KINNEDÏ MFC. CO. Monfrsfl

A V E N D R E

PRENANT EFFET Chevrolet 490, parfait ordre, bons 
pneus, pour $400.00, un vrai bargain. 
S ’adresser à W ilfrid  Ouellet, Bic.

Province de Québec 
District de Rimouski 

No. 436
COUR D E  M AGISTRAT, siégeant 

le village Saindon, paroisse de Sayabec.
Dame A. C. Landry, suce, de A. C. Lan­

dry, Mont-Joli, district de Rimouski.
Demandeur.

LE 8  JUIN 1 ssur les 
M a la- 

ladies des Chiens et 
common t on les nourrit.
Envoi 1 . - i r> r l’auteur 

ft i . !.■ adr,- c.
H. CLAY CLOVU1 Co. Inc. 

US Wv-I 3 h t Street 
New-Yeik, US A.

LIVRE j i■
er i

I
T MANUFACTURIER

RIMOUSKIPionnier Américain 
d e s  rem è d es your 

le s  Ckk-ns.V  S
Frank Dubé autrefois de St-Dainase, 

maintenant absent et de lieux inconnus.
Défendeur.

Il est ordonné au défendeur Frank Dubé 
de comparaître dans un mois.

Village Saindon, paroisse de Sayabec, 30 
mai 1921.

B O IS  D E C O L O M B IE

Nous avons reçus un assorti­
ment complet de bois de Colom-

Province de Québec 
District de Rimouski 

No. 437.
COUR DE M AGISTRAT siégeant en le 

village Saindon, paroisse de Sayabec.
Dame A. C. Landry, suce. . de A. C. 

Landry, de la paroisse de Mont-Joli.
Demanderesse,

bic.ROULEAU, Limitée Bois pour fini intérieur de 
7 /1 6 "  et 11/16" d’épaisseur par 
3 "  de largeur.

Bois à plancher, moulures, 
chambranles, etc.

P laquer en feuilles de 24 x  84.
Portes intérieures et extérieu­

res de toutes dimensions, colon­
nes sans bases et avec base. O u­
vertures en iph et épinette de 
prem ière qualité. Chêne pour 
fini et pour plancher. '

T ou t ce qu ’il faut pour finir 
une maison de prem ière classe. ..

P rix  défiant toute compétition.

L. P. JO U BERT, G.C.M.

Province de Québec 
District de Rimouski 

No. 438.
COUR D E M AGISTRAT siégeant en le 

village Saindon, paroisse de Sayabec.
J. F. Coulombe & Cie du village de St- 

Moïse, district de Rimouski, commerçant,
Demandeur.

vs
Jos. Dubé, autrefois de St-Daniasc, main­

tenant absent et de lieux inconnus.
Défendeur.

Il-e s t ordonné au défendeur Jos. Dubé 
de comparaître dans un mois.

Village Saindon, paroisse de Sayabec, 30 
mai 1921.

MONT-JOLI
L. P. JO U BERT, G.C.M.vs

Joseph Dubé, autrefois de St-Damase, 
maintenant absent et de lieux inconnus. A V END R Epour les comtés 

Rimouski-Matane.
Agents Défendeur.

Il est ordonné au défendeur Joseph 
Dubé de comparaître dans un mois.

Village Saindon, paroisse de Sayabec, 
23 mai 1921.

Un auvent m esurant 10 pieds de long par 
5 pieds de large, barré vert et blanc, de 
très bonne qualité, tout neuf, n’ayant pas 
servi, à vendre à bas prix. S 'adresser à 
Mlle Anna Talbot, Rimouski.

PERD. SANTERRE
RIMOUSKI.

L. P. JO U BERT, G.C.M. 4f.p.
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IIIIIIIIÏÏIIHIIIIIIliillll!O OO Automobiles McLAUGHLIN CARTES D’AFFAIRES

MACDONALD'S
C R O W N

Le Nouveau “Master-Six” —Modèle 1921 A v o c a t s
Asselin, Asselin &  S im ard

AVOCATS.—Rue «le la Station, Ri mous- 
k!, P. Q.—L. A'. Asselin, CM.,—R. R. A s-  
selln, — Gérard Simard, L.L.L.

La fidélité de la Maison M cLaughlin à des principes définis quant 
à la construction de ses m oteurs et chaâssis est de nouveau prou­
vée dans le “ M aster-S ix" M cLaughlin, modèle 1921.

Tout en conservant les caractéristiques qui ont établi, pendant 
les dix dernières années, les sérieuses qualités pratiques des automo­
biles M cLaughlin, des amélioarations dans le dessin de la carrosse­
rie et dans la partie mécanique ont été ajoutées aux nouveaux au­
tomobiles du type “M aster-S ix” M cLaughlin, qui leur donnent une 
supériorité plus complète encore que celle à laquelle l’on pourrait 
s ’attendre, considérant la progression constante de cette entreprise.

Cependant, comme au cours des années passées, nous ne trouvons 
pas, dans les nouvelles productions M cLaughlin, de déviations ex­
traordinaires ou de modifications radicales. Les nouvelles améliora­
tions ont été soumises aux épreuves les plus sévères, déclarées pra­
tiques, et adoptées au châssis “M aster-S ix” M cLaughlin.

Conséquemment, nous découvrons, dans le nouveau “ Master- 
S ix”, une distinction, un luxe, une qualité, une perfection, un es­
prit de logique et une puissance mécanique presque inconcevables. 
Ce n ’est que grâce à la formidable organisation McLaughlin, éta­
blie au cours des dix dernières années, que le merveilleux “M aster- 
S ix” a pu être réalisé.

Il est sage de se souvenir qu 'une voiture M cLaughlin n’a jamais 
été construite en prévision d’un p rix  à dem ander. P lusieurs mois 

^  avant l’ouverture de la saison, les modèles sont dessinés, exécutés et 
mis à l'épreuve. Lorsque chacun d’eux a fait ses preuves, le prix de 
vente est fixé à un chiffre se rapprochant du coût de 

1 la fabrication d ’aussi près que possible, tout en considé- 
?  rant la marge exigée par de sages méthodes commerciales. 
|  C’est une valeur toujours exceptionnelle, parce que l’automobile 
8  “M aster-S ix” est éminemment un produit d ’une usine McLaughlin. 
«  Du côté mécanique, le nouveau “ M aster S ix” est plus qu ’un digne 
g  successeur des modèles préalables qui ont conquis l’estime de tous 
$ les automobilistes. Q uant à son apparence, le nouveau “ M aster- 

S ix” a des beautés insoupçonnées.
La série “M aster-S ix” 1921 comprend sept nouveaux modèles, 

dont chacun est muni du fam eux m oteur six-cylimlres Mc Lau- 
ghlin-Buick “ M aster-S ix” Valve-en-Tète. Un d’autres termes, un 
mécanisme supérieur et fiable est identiquem ent offert à tous les a- 
cheteurs des automobiles McLauglin "M aster-S ix” , avec, en plus, 
un choix de quatre carrosseries ferm ées et de trois carrosseries ou­
vertes. Ceci nous a permis d ’appliquer au % besoins individuels une 

!§ excellence uniform e : celle de la Maison M cLaughlin.
Vous pourrez voir le modèle 1921 en mes salles de vente à Mont- 

Joli ou à Rivièrc-du-Loup. Catalolues e (prix envoyés sur de­
mande.

m
o SASSEVILLE & GAGNON

A Y OLA I b.—Avenue de la Cathédrale, 
Kmiouski.—Téléphone 102.—Elscar Susse- 
ville, L..L.L.—P .-IS tuile Guy non, P.L.L.TABAC A CHIQUER■w

‘r-tm GARUN & JESSUP,r-Vf,H
WV'V^'t

— A V O C A T S  —
t im  c im x  v o i s i n s  d e  c h e z  M . A d c l n r d  K lo u x .  

m r i i 'c l u iu d - c o r d o m i i e i  
K V I i  D U  1,A S T A T I O N

j .  J .  J e s s o j ) ,  1 ,1 ,.U.r C O ^S S
K S ?

A . V. O n i o n ,  C . K.m a w
Uâ■ ' Aug. M. T » s l c r ,  C .K ., M .l '.l '. •«rrm ilt lu s u m li i ,  I L L

TESSIER & CASGRAIN
O

# 3 ^
AVUCAIS BARRISTERS 
Edifice de lu Banque Nationale 

RIMOUSKI, l>. Q.
Bureau :

Une plus grande quantité 
de Tabac pourlavaleur.

N o t a i r e s
L. de G. BELZ1LE, L.L.B.,

NOTAI RH, Edifice de la Banque Nati 
nal. Avenue de la Cathédrale, KimousU.

r

20
J.-EUD. COUTURE, L.L.L.

N O I'A IU H  PU B LIC .—Commissaire de 1» 
Cour Supérieure.—Coin des rues ée PH- 
vcclic et St-Hdmond, Uiinouslu.—Tél. I6R

■O V
B â t

pAGinotTE GAWBÏËnI

S erv ice  d e s  trains d ’é té
M é d e c in s

EN PIQUE-NIQUE Dr L. J. MOREAULT
ex-interne de la Maternité et de l'Hôtel- 
P'ÇU, de yucbec.—M ED liC IN -C lllR U K - 
U lh N .—liurcau: Avenue de la Cat lieuR e c e t t e s  p o u r  f a b r iq u e r  l e s  v in s  P o u r t i e r ;  g i n g e m b r e ,  a n a n a s ,  

c e r i s e s ,  f r a i s e s ,  f r a m b o i s e s ,  g r o s e i l l e s ,  g a d e l le a  r o u g e » ,  
n t h e - c a p s i n e ,  o r a n g e s ,  p ê c h e s  e t  g a d e l le a  n o ir e s .

Q U E B E C -M O N T R E A L  
D’après l’heure normale de l’est. 

Pour convertir au système de l’écono­
mie de la lumière, ajouter une heure. 
Départs de Québec, Gare du Palais :

7.40 A.M.— dim . exc. A Montréal 
Gare Vigor 3 .20  P . M.

12.50 P. M.— Quot. A M ontréal, 
Gare Windsor, 5 .30  P. M.

3 .40  P. M.— Dim. exc. A M ontréal, 
Gare Vigor, 8 .40 P. M.

10.45 P. M.— Quot.

raie.

DR Z. VEZ1NAme
B x-lilive  des Hôpitaux de Paris. 

Médecin d l Hôpital de Frasensille. 
— Spécialité —

Maladies des yeux, oreilles,

C 'e s t  l lo c c iis io n  o ù  j a m a is  d e  f a ire  
us iig o  d f lf  f a m e u s e s  r e c e t te s  d u  D r  
I 'o u r t i e r  p o u r  v in  d o  g io g e m b re  o u  
a u tr e s .

!» ; /  •

nez, gorge. 
Bureau : lc5 rue Lafontaine, Rivièrc-du- 

l.oup, Que. Tel. Kamuuraska 325.
A Rimouski le 1er et 3e mardi du mois, 

chez Madame Ileatly prè* de la Station. 
Heures de bureau : lühri à 11.30 a.

L o s 5  r a i s o n s  p o u r  lo aq u r jle e  u n  
d o i t  f a i r e  u s a g e  d u  v in  î le  g in g e m b r e  
P O U R T H C R : .

1. P a r c e  q u ' i l  n o  c o n t i e n t  p a s  
d 'a lc o o l ,

2 . P a r c e  q u 'i l  a il le  A U  d ig e s t io n  ;

3 . P a r c e  q u 'i l  e s t  a g ré a b le  a u  g o û t ;

4 . P a r c e  q u o  t o u t e s  p e rs o n n e s ,  ■ 
h o m m e s ,  f e m m e s  e t  e n fa n ta ,  p e u ­
v e n t  e u  f a i r e  u s a g e  s a n s  in c o n v é ­
n i e n t ;

/
lu.A M ontréal, 

Gare Viger, 5.40 A M.— Gare W ind­
sor 6.05 A. M. J . A D . L A N D R Y 2hrs À 5 b r u  p .  m.

7lire à 8 lire p. m.
n

5 P a r c e  q u ' i l  no v e n d  A u n  p r ix  W. BRUNET & CIE (Limitée)
wntema.

« . S T n S t a i r Æ  ave” “de U,Tn“ ' 139  R U E  S T - J O S E P H  -

C O M M E R C A N T  D ’A U T O S D K . 1 T .  L A V O I EArrivées à Québec, Gare du Palais : 
3 .30  A. M.— Quot.— De Montréal, 

Gare W indsor, 10.20 P. M.— Gare 
Viger 10.45 P. M.

1.45 P. M.—Dim. exc.— De M ont­
réal, Gare Viger, 7 .4 0  A. M .

2 .00  P . M.— Quot.— de Montréal, 
Gare W indsor, 9 .0 0  A. M.

9.15 P. M.— Dim. exc. De M ont­
réal, Gare Viger, 4.20 P. M.

C. A. L A N G E V IN , 
Agent du traf.-voyag. Gare du P a ­

lais, Québec, Qué.
Représentant toutes les lignes de pa­

quebots océaniques.

--------  A  — — Cliirui Kim D en tis te
QUEBEC R I V I E R E  D U  L O U P  E T  M O N T - J O L I A Kimouslci tous es jours 

— E X C E P T E  —
le dernier sam edi de i liaque m ois, ju s­

qu ’au  lundi à Mat.me, à 
L’H O T E L  D IO N N E .

I

Petite Pois SOLEIL A V  B O N  M A R C H E Heures de bureau : 9 h. a. ni. il 6I1. p. 111.

Spécialité P I E R R E  L E V E S Q U ELes Petits Pels “ SOLEIL" Importés 
se recommandent per leur 

qualité incomparable.

E P IC E R IE S  de prem ier choix, Bonbons de toute* lew qualités, 
Pom m es e t unm ges, Légum es de tou tes  sortes,

R aisin , M élanges, B iscuits, E tc.
— ARCHITECTE —

SUCOKBSICUH Dit OuKLI.KT & LlCVIIBQUH 
B u r e a u x  : 1 15  S t  J e a n ,  Q u é b e c .M A R C H A N D  

— G E N E R A L  —
B u e  St-G -erm ain , R im o u sk i.

J. A. GARNEAÜ,t> fbu , 7Via Fin», Fina, t f l - f l n iQ ualités Bur-Extra-Ftrx»,
et M sjrsni. En vente ehm  vetre ü w rn fu s w . NICM AISON A  V E N D R E  

A R IM O U S K I
Maison à vendre, sur la rue Si-G er­

main comprenant 16 pièces, avec ter­
rain de 90 sur 60 pds, le dernier beau 
poste de commerce de la rue St-Ger- 
main, à vendre à conditions faciles.

ED. T H E R R IA U L T , Boite Pos-
7-j.n.o.

I] O s c a r  B E A U  L E  fj
U ARCHITECTE A.A.P.Q. U

Distributeurs en 1res : LAPORTE, MARTIN, LIM ITEE, M ONTREAL

0
2 i ru e  (l’A igu illon Quebec

Ancien bureau Rem' 1’. Le May
MAISON A VENDRE A V E N D R E  

Un Surry, 1 buggy,LE BON VIEUX (bandage en 
caoutchouc) cl un “Strackona”, cn ex­
cellent ordre. S ’adresser à I. A. T H E - 
BERG E, Rimouski.

A V IS .— Les membres de la Caisse 
Nationale d ’Èconomie sont priés de 
prendre note que M. Alph. P aré a été 
nommé percepteur pour Rimouski.

xicOBonne maison à vendre près de l’église 
de St-Anadlet, à bonnes conditions. S 'a­
dresser à ALEX A N D RE BUISSON", père.

IK SUC

C A M I L L E  K O S Staie 194, Rimouski.
----- VOM I'TAUI.K  —

lilivr ,/<■ ll'.l/. rojv SCHOOL (>/■' ACCOUN T.INCV
J

1
1 Audition» municipale 

nation de syntiint h dt 
KcnrvN d aflairt-s.

t to m in e rv i .i l f s . Organi*
unutalfilitd approprias A tou» 
Collection dt comptes. — 

l'ait dgalcnient le commerce de L  is.S R IM O U S K I, P. Q.

TOP 3
D e n t i s t e  P in a u l t
Toujours m voire disposition pour t raiter vos 

dénis. Travaux de première (piaillé. 
Satisfaction garantie cl prix raisonnable. 

2 6 0 2  S t c  C a t h e r i n e  E s t ,  A lais .  
T e l l .  L a s s .  2 7 0 9

;

Les Bières et le Porter -2= AlONTKLAl..
^ £ .

Dr R. Bélangeri
»‘BO SW ELL’S■t i bjA .

Médecin Chirurgien
a ouvert son bureau à Rimouski, chez 
M. JO S E P H  L E PA G E , charron 
du marché. Consultation à  toutes 
heures.

&T A B A C  .
IM P O R T E  -

i B tasse Lonfji
1 PA S de SCRAPS ni COUPURES

i' 'i
II Sont p ré p a ré s  ac tuellem en t 

avec le u r  anc ienne qualité .

ruer

cQ&Cti

* \ / o u r  2 5 c y Dr. J. M. GUEVIN66
I Un des établissements les mieux connus 

de Québec est la brasserie Boswell fondée 
entre 1665 et 1672.

Pendant de nom breuses années, les 
bières et le porter “Boswell’s” si renommés, 
ont été fabriqués dans cette célèbre 
brasserie.

m
Médecin Vétérinaire

H o tel  S t -L o u is  

R IM O U S K I.

Toutes les maladies chez les ani- 
I m aux sont traités avec le plus grand 
! soin par les procédés les plus récents.

Province de Québec,
District de Rimouski,

No. 7151.
C O U R  S U P E R IE U R E  

Dame M aria Croteau, épouse com­
mune en biens de Charles Ross, In ­
dustriel, du village de M ont-Joli, dis­
trict de Rimouski, dûm ent autorisée à 
ester en justice, a intenté, ce jour, une 
action en séparation de biens contre le 
dit Charles Ross, défendeur. 
Rimouski, 9 mai 1921.

Les procureurs de la demanderesse.
Asselin, Asselin &  Simard.

sTA V y
f / ih . '

. t

■•  •

Depuis le 1er mai, le gouvernem ent de
les 

soient

J
Québec a  perm is de nouveau que 
bières et le porter “Boswell’s” 
fabriqués avec leur ancienne qualité.

Une police d’assurance 
dans la**2;

.1 «

‘Manufacturers Life’. i
>

Les bières et le porter “ Boswell’s” 
vendus au Verre ou à la bouteille dans tous 
les restaurants licenciés, ou bien à la bouteille, 
par douzaine ou par caisse chez les épiciers 
porteurs d’une licence.

B R EG EN T sont C’est ce que tout bon canadien 
devrait avoir.

*
I

BICYCLES S.Vachon, Agent-Général,RimouskiCaire garanti ifr fc  
l peur cinq ans K1' J 
\  — à de» prix 
■J iéfiant faute V
1  compétition. \  

Accessoire» à pris 
I raisonnables

V i * * * * * . * * * * * * * * *C."

B rasserie  B o s w e l l ’s A L P H .  G A M A C H E'££■
P L O M B IE R , F E R B L A N T IE R  

ET  E L E C T R IC IE N  
Représentant “Delco Light

Spécialité : Appareil de chauflage à eau 
chaude, air chaud ou vapeur. 

Avenue de la Cathédrale

=g£mThe National Urewerlea, Uuiitcd.|  BASE BALL V
■  EQUIPEMENTS COMPLETS
F  Costumes 
a  $6.50 et plus
™ Articles i e  Tennis

• Bsmtnési «sfr» tattlsgu»
Brefeit Sports â  Cycles lac.

SOS tas Sts*C»t)Mriai Est 
MONTEBAL

4- 1

R IM O U SK I

m
BON BABBITT A VENDRE A L'IM­

PRIMERIE GENERALE DE RI- 
MOUSKI.

V
SI

iefl^bas
l  -

1 A
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Nos Marchandises d’étéLes mystères du sourireLES ELECTIONS DE LA 
SASKATCHEWANNoies locales I Grand Pèlerinage 

Franciscain
A STE-ANNE DE RISTIGOUCMH

------:o :------
LE 22 JUIN 1921.

(Suite)
■Le sourire exprime, et par consé­

quent suppose parfois des sentiments 
très différents des précéderas, le dé­
dain, la moquerie ; il y ,i -les sourires 
malicieux, narquois, sardoniques, des 
sourires de scepticisme ü( d’incréduli­
té. Autant le sourire est doux d’or­
dinaire, autant il peut être blessant et 
cruel. Ce qui prouve' que la gamme 
des impressions auxquelles il répond 
est aussi étendue que l’âme.

V a-t-il dans le sourire d’autres élé­
ments qui m’échappent ? C’est possi­
ble, c’est même très probable ; mais 
qui me les révélera et qui les connaît ? 
Il y a là un mystère. Comment, d’ail­
leurs, de ces éléments connus ou incon­
nus, le sourire peut-il naître ? C’est 
encore un mystère. On n’expliquera 
jamais comment une modification plas­
tique des traits peut exprimer un état 
dame, une joie, une sympathie, par­
fois une moquerie. Affaire de conven­
tion. dirait-t-on, et fait d’expérience. 
L’homme a remarqué qu’un plissement 
des joues, un écartement de la com­
missure des lèvres répondent à cer­
tains sentiments. "Pas du tout:” la 
relation est naturelle. L’homme ne 
peut sourire autrement qu’il ne sou­
rit, et l'on ne pourra jamais donner à 
ce jeu de sa physionomie un autre 
sens que celui qu’on lut attribue. 
Adam ne s’est pas trompé sur le pre­
nd, r sourire d’Ivvc, ni 10ve sur celui 
du petit Abel.

SONT TOUTES EN MAGASINLes élections provinciales dans la 
Saskatchewan ont eu lieu hier ; elles 
ramènent au pouvoir par une forte 
majorité (40 sièges au moins sur 6.3) 
le premier-ministre Martin ainsi que 
tous les collègues de son cabinet, ex­
cepté peut-être M. Langley.

L’Honorable M. Martin a fait preu­
ve, dans le passé, d’une réelle largeur 
d'esprit et de sentiments bienveil­
lants à l’égard des minorités catholi­
ques et particulièrement des Cana­
diens français de sa province. Nous 
savons qu’il entretient avec l’archevê­
que de Régina, Mgr Mathieu, et d’au­
tres personnages religieux et civils é- 
minents de la Saskatchewan, des re­
lations personnelles fort amicales, et 
qu’il est par ces amis de langue et de 
croyance différentes tenu en haute es­
time, ce qui évidemment ne lui nuit

—M. Albert Beaulieu, de Lachine, et M. 
Paul Beaulieu, d'Amqui, sont venus visiter 
cette semaine leur père malade, M. Alfred 
Beaulieu.

—M. Emmanuel D’Anjou. M.P., et Ma­
dame D'Anjou, sont de retour à Ottawa où 
ils ont passé le temps de la session fédé­
rale.

—M. le Dr Bouillon, de Matane, était en 
ville hier.

—Les avocats Sasscville, Jessop et Si­
mard sont descendus à Ainqui hier pour 
affaires professionnelles devant la Cour de 
Magistrat.

—MM. P.-E. Ainiot et L.-G. Trudeau, 
ingénieurs du Gouvernement, sont allés à 
Rivièrc-du-I.oup mercredi pour affaires 
concernant le Département des Travaux 
Publics.

—Madame Ve Etienne Damottr, de 
Trois-Pistoles, est en promenade en notre 
ville chez scs enfants: Madame Ve Té- 
lesphure Martin, Madame Wilfrid Bérubé, 
M. Louis XVI Damottr, et nombre d’au­
tres parents. Dimanche, 5 juin, à la de­
meure de Madame Martin, sa fille, Mada­
me Damottr eut le plaisir de fêter son 75e 
anniversaire de naissance au milieu de scs 
enfants, petits-enfants et autres parents. 
Elle reçut à cette occasion de nombreux 
cadeaux.

Madame Damottr passera une partie de 
l’été parmi les siens, en notre ville.

—La goélette Marie-Emma, capt. ,|os. 
Bottillon, est partie ce matin pour Bersi- 
mis et sera à Québec dans quelques jours 
en chargement à destination de Rimouski.

—M. Perrault Casgrain, avocat, et Ma­
dame Casgrain, née Lydie Prince, sont de 
retour de leur voyage de noces au Parc 
Algonquin, Ont.

—M. J. B. Larrivéc, de Clarke City, est 
en ville pour quelques semaines de vacan­
ces avec Madame Larrivée. M et Madame 
Larrivée sont les hôtes de Madame John­
ny Lepage.

—M. Napoléon Bégin, courtier en as­
surances, d’Edmumlston, était en promena­
de à Rimouski au commencement de la se­
maine.

w
POUR DAMES ET JEUNES FILLES

Robes de Voile Fleuri 
Robes de Mousseline 

Lingerie Légère 
Chaussures Blanches.

S e u l s  AGENTS
C h a u s s u r e s  

p o u r  
D a m e s  

E M P R E S S

S e u l s  AGENTSO
Les Pèlerins de la Baie des Chaleurs se 

rendront à la Mission par train spécial, par­
tant «le Ncw-Carlisle a 5 b. du matin pour 
arriver à Cross Point vers 9 h. Le prix du 
voyagé est celui d’un billet simple de 1ère 
classe. Le train se rendra jusque près de 
l'église sur la voie d’évitement. Les pèle­
rins se rendront processionnellement à ré­

autour de la croix du Tiers-Ordre, et se­
ront suivies de toutes les autres femmes. 
Ensuite les hommes suivront le drapeau 
du Sacré-Coeur et le Clergé la croix de 

.es chantres qui se servent

C h a u s s u r e s  
p o u r  

h o m m e s  
SLATER

POUR ENFANTS 
Robes en Chambrai

Robes en Fil et en Coton 
Ronipers-Matclols 

Chapeaux Paille et Toile 
Chaussures Blanches.
POUR HOMMES 

Chaussures Légères. Sous-vctcments d’élé. Chemises. Chaussures.
peaux de Paille.

«i hi fi

Les Dames Tertiaires se grouperont

Cha-
proccssion. . . .
encore du paroissien noté sont pries de se 
joindre à ceux de la Mission pour la pro­
cession et la messe (voir 17 sept).

Les Pèlerins de la Vallée de la Matapc- 
dia, de Rimouski et d’ailleurs, devront pren­
dre l’Océan ou le Maritime à la station la 
plus rapprochée où 
Mais pour revenir le soir, outre l’Océan à 
7.40. ils auront le train No. 739, qui part 
de Campbtillton à 9h.25 du soir et arrive à 
Mont-Joli à 4h.25, s’arrêtant à tontes les sta­
tions. Ceux qui auront l'intention de re­
venir chez eux par ce dernier train vou­
dront bien en avertir M. le curé en don­
nant leur nom. afin qu’on puisse avoir un 
ou plusieurs chars supplémentaires 
est nécessaire.

Lignes spéciales pour Dames,—-Semaine du 13 juin 
ROBES DE VOILE—BOTTINES BLANCHES,--BAS DE SOIE

COUILLARD,  NL 5 & CIE
M archands-G énéraux R im ousk i.trains s’arrêtent.ces

Arrivée des trains à Rimouski
pas.

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR LE 
TRAINS MONTANTS 

(Venant de l’est)
Express maritime...............7.23 matin
Local ........
Ocean Limited ...................10.46 soir

N.-B.— Le train “Accommodation” est retranché de l’horaire, 
lera que pour le transport du fret. Les 
accès.

1er MAI 1921. 
TRAINS DESCENDANTS 

(Venant de l’ouest)
La baisse des automobiles si cela

Express maritime 
Local ........

F. PACIFIQUE. 10.28 soir
...........2 .4 / ap. midi

Ocean Limited................... 5.50 matin

/ 'INGT-QUATRE COMPAGNIES 
ONT DIMINUE LE PRIX DE 
PENTE DR LEURS AUTOMO-  
PI LES.— LE POU RUENT ACE 
EN DIMINUTION.

TABLEAU

. . . . . .  1.23 ap. midi
S.IIX  T-MOISI: .ST.-/ T ION I

Lundi le 13 juin aura lieu à Saint-Moïse 
Station une séance dramatique et musicale 
organisée par les jeunes filles, dans la salle 
publique de A. P. Paradis. Les billets se­
ront en vente aux magasins de Jos. Dufour 
et Coulombc et Cie.

U ne circu- 
voyageurs n’y auront plus

Poussons plus loin l’analyse. Le sou­
rire est un rire léger et silencieux, 
c’est un mouvement du

X
Il y a cinq semaines que la Mor­

mon Automobile annonçait une nou­
velle réduction des prix de vente des 
automobiles et depuis ce temps, 24 
compagnies ont emboîté le pas. Il y a 
actuellement 90 firmes qui manufac­
turent des automobiles à passagers. 11 
semble maintenant entendu que les 
compagnies qui n’ont pas encore ef­
fectué de réduction devront le faire 
avant la fin de l’année.

Une analyse des dernières baisses 
de prix fait voir que les diminutions 
ont été plus fortes pour les automobi­
les à bon marché que pour les ma­
chines de luxe. La baisse moyenne de 
quatre machines qui sont cotées à 
$3,000 est de 14 pour cent alors que 
celle de trois marques se vendant à 
moins de $1,000 elle est de près de 20

A«
\'OLTJ.EZ-VOUS DE L’ASSU­

RA NCE-VIE
C’est dans la Compagnie GREAT 

WEST LIEE INSURANCE Co. 
que vous devez la prendre. C’est elle 
qui vous donnera le plus pour votre 
argent. C’est-à-dire que vous paierez 
aussi lion marché que n’importe où ail­
leurs et que vous en retirerez le plus 
de profits.

ANTOINE BELLAVANCE 
R I M O U S K I.

visage qui 
plisse le coin des lèvres, relève un peu 
les joues, découvre les dents, illumine 
le regard. Je sens que cette descrip­
tion est très imparfaite et superficiel­
le : un peintre, un anatomiste en don-

§  DENTIERS A $ 8 .0 0  A MONT-J0LI
D E N T I S T E  L A N D R Y

!
lierait une meilleure: je ne crois pas 
cependant qu'on puisse exprimer ex­
actement ce phénomène fugitif et é- 
nigmatiqtie.

Il y a autre chose que les senti­
ments qui en sont la cause éloignée. 
11 y a un état d’âme complexe, pro­
venant de ces sentiments, qui est la 
cause immédiate de l’expression du vi­
sage. C’est un sourire intérieur, le 
vrai, dont le sourire extérieur n’est 
que le reflet; c’est la résultante des 
pensées et des impressions énumérées 
plus haut, mais quelle est sa nature, 
comment la définir ? Cette question 
me semble insoluble, et il y a encore 
là lin mystère.

On parle du sourire de la Joconde. 
Quélques-une en sont très enthou­
siastes. d’autres restent, sceptiques, et 
il faut peut-être, en effet, un peu de 
bonne volonté pour le découvrir; 
mais, le premier sourire venu est une 
énigme aussi profonde pour le philo­
sophe et l’artiste.

Qu’importe, après tout ! Tout n’est- 
il pas énigme ici bas ? Lumière, par­
fum, beauté, amour, sympathie, tout 
cela est mystère, et c’est de tout cela 
que nous vivons. I.e sourire embellit 
notre demeure. Cela suffit. Nous ne 
pouvons nous en passer. Avec lui s’en­
volerait le charme de la vie.

^  Doctem L. 1 . Landîy, de Mont-Joli, a maintenant l’aide d’un
habile confrère le

D o c t e u r  P e r r o n

£  et plus que jamais, il est en état de donner satisfaction à 
qui ont besoin des services du dentiste.

Examen à l’Ecole normale ceux
surtout de l’amour. îfc

Au ciel, on ne pleure pas. On ne rit ^  
pas non plus. C’est une idée qui nous £  
froisse et nous révolte. Pourquoi ? ^  
Sans doute parce que le rire suppose 
le ridicule, l'hannonie brisée, et qu’au ^  
ciel il n’y a que l’ordre infini. Sou- ^  
rit-on au ciel ? On peut le croire. îfc 
L’extase ne semble pas opposée aux $  
sentiments les plus doux, plus discrets. &  
qui provoquent le sourire de l’âme et L_" 
des lèvres.

Quoiqu’il en soit, le sourire sur la 
terre est divin. Jésus a souri à sa mè­
re, à son père, aux petits enfants, aux 
malheureux. Petit enfant lui-même, il 
nous appelle et nous tend les bras, de 
sa crèche.”

♦'
Samedi, à neuf heures, on recevra à l'E­

cole normale les jeunes filles qui désirent 
subir l’examen préliminaire à la rentrée de 
l'automne prochain.

POUR UNE S E MA I N E  S E U L E M E N T :
D E N T IE R S en rouge. . ,  

en noir . . .
poussière d’or $15. à $ 2 0 . 

Aussi en alhmiimmi. or et celluloïde.

. . . S  8.00 

. . . .  10.00
LE PRINCIPAL.

%1 u
Collation des diplômes 

à 1 Ecole normale
pour cent.

11 est difficile d’établir une compa-
«.. . .T. .

L’Honorable M. Dclâgc présidera cette 
année à la distribution des prix et à la col­
lation des brevets de l'Ecole normale, en 
présence de Monseigneur l’Evêque. La 
séance commencera à sept heures précises 
vendredi, le 17 juin. On sera admis sur 
carte.

raison entre les prix actuels et ceux 
d’avant-guerre, parce que toutes les 
compagnies produisent maintenant un 
char qui est bien supérieur à celui de 
1914.

MAISON A VENDRE
A DE TRES BONNES 

CONDITIONS.
Située Avenue de l’Evêché, tout 

I près de la manufacture de laine, voi­
sin est de M. Isidore Albert. Cette 
maison est divisée pour deux loge­
ments pourvus dès améliorations mo­
dernes, qui rapportent actuellement 
$20. par mois. S’adresser à

ANTOIN E BELLA VANCE 
Rimouski.

JE N ’AI PAS PEUR
de garantir 
additionner

mes machines à

V I C T O R  
J en ai une qui me donne en­

tière satisfaction.
Pourquoi payer des prix de 

fantaisie poitr d’autres machi­
nes qui ne sont pas meilleures.

La V I C T O R
ADDITIONNE
SOUSTRAIT
M U LT IPL IE
DIVISE.

I.E PRINCIPAL Toute proportion gardée cepen­
dant, on peut dire que les prix ac­
tuels sont loin de ceux de 1914 et ilMatane Chanoine STEPHEN COU UE.

Congrès de Québecn’est pas probable qu'ils y retournent 
bientôt.

La liste suivante donne les noms 
des manufactures qui ont effectué des 
réductions depuis le 30 avril et le 
pourcentage de cette réduction.
Buick .......................
Chalmers .................
Chevrolet "490” . . . .
Dort ..........................
Elgin .........................
E s s e x ........................
Ford .........................
Franklin ...................
Hudson ....................
Hupmobile ...............
Jordan .....................
Marmon ...................
Maxwell ...................
Overland .................
Paige ........................
Studcbaker .............
Willys-Knight ........

McLa r e n  - i.e b a g e . —on annonce
pour mardi le 5 juillet prochain le mariage 
de M. le Dr J.-A. McLaren avec Made­
moiselle Valéda Lepage.

• r *  .

LETTRE DE SON EMINENCE LE 
CARDINAL BEGIN A M. GUV VA- 
XIER. PRESIDENT GENERAL DE 
L'A. C. J. C .-SO N EMINENCE BE­
NIT D’.IUAXCE LES TRAVAUX DU 
CONGRES.

Mlle Emma Castonguay, élève de Mlle 
Irma Stevenson, Matane, vient de recevoir 
du “Dominion College”, son diplôme de 
musique senior. Nos félicitations.

Une maison sans sourire serait bien
triste. L’homme qui ne sourit jam ais . . . . . .

i serait un phénomène. Y en a-t-il eu ? ----------  f'H '1?? des interets religieux, et aussi des• . « ,,  interets nationaux les plus graves, un es-
je ne crois pas, parmi les pauvres de- L’A. C. .1. C. tiendra à Québec les 1er, prit averti et un courage éprouve ! L’As-
m ints. On a dit que le cardinal Per- 2 et 3 juillet un Congrès général sur Vint- sociation que vous dirigez est une sorte de
raud n’a jam ais souri. Je l’ai vu sou- portante question de l’industrie au Canada, complément pratique de l’oetvvre si belle et
rire Tin,i.li.c-, « c a u s s e ,  a t e . r a c  S S
tion d une unie meditatn e ubsotbee par j sidérant au triple point de vue économique, vaincus et des patriotes éclairés, 
ses pensées ? Je  ne sais. Il est certain social, national ou patriotique. Tant par Je bénis de tout coeur les travaux que
qu’il v avait toujours tut peu de froid l’actualité de la question industrielle dans vous m’annoncez pour le mois prochain.iiep sp  mmmm

I phete : A lacté frtgorts ejtts quts sus- 1 avenir economique de notre pays, lannon- ,out le discernement que requiert la com- 
15% tmébit ? Il avait beaucoup de vertu s; "Vour'aSoürThui nous sommes heureux "" lcs inl^ ts lès ',U,S

?  J ï ï ï ï ^ u . .  Je  me Œ f S » !
suis facile avec un ami, je l'ai peiné. Hui a etc offerte la présidence d honneur gousses religieuses et des houle versement s- "21 r FFvt «f  |,?=

.........  6l/ z C/c , C V  J» reconciliation, 1 arc-en-ciel a- Président de l’Association catholique toute'l’éitergk de nos'âmes. à nos mcil-
- - - pri s 1 orage. <icJ a Jeunesse canadtcnnc-françatse. ieurcs traditions domestiques, sociales et

J.u sourire est une charité. La petite 1 ,»r Alons,cl,r» . . . nationales.

ne vaut son sourire maternel, enca- sident, tiendra prochainement, à Québec, Veuillez agréer cher monsieur V-mier 
très chers j dré dans sa coiffe noire ou ses ailes son Congres annuel, et qu on y étudiera, avt.c mes vocllx ,ie S1ICC;.S votre pro- 

! blanches pour réconforter l’âme en- sous _scs Pr,l,.cl,luux aspects, importante ci,;ijn congrès, l’expression de mes |)!u< <lc- 
dolorie question de hndustrie. _ j voués sentiments.

t ‘ . . , . _ _ Vous savez tout l’intérêt que je porte,
, Le sourire est parfois héroïque. 8011- que j ’ai porte dès sa fondation, à cette so­

rt re à l’épreuve, à la maladie, à la ci été de jeunes gens unis dans une cont- 
pauvreté c ’est difficile et c’est beau ; "}w!c. I)cnsQ <1’«tud,e> <lc P‘été et d’action 
CCS, la sa in ,ce . Au milieu .les su,,- ^ 5 ? t & & t & t
pltces, lis m artyrs souriaient en re- notre jeunesse, et où se forme, pour les 
gardant le ciel. Il y avait de la joie combats de la vie, sous la haute direction 
au fond de leurs douleurs il y avait 4e l’Eglise, l’armée des catholiques mili­

tants. Dans les temps troublés que nous j cc matin à la demeure de son frère 
traversons, alors que la foi catholique su- !
bit, dans toutes les sphères, de si violents j M. Valm orc Portier, 

avons tout particulièrement Baptiste 
besoin de laïques instruits capables de dé- j 
fendre leurs croyances, et de mettre au 1 ~ ~ “ —

Elle ne se trompe jamais. 
Je vous donnerai...........16%

...........14%

..........21%

un an pour 
la payer si vous le désirez.D E C E S
CAMILLE ROSSLundi dernier ont eu lieu, à Rivièrc- 

Trois-Pistoles, au milieu d’un nombreux 
concours de parents et d’antis les funé­
railles de Mlle Marie-Louise Labbé, fille 
de M. Stanislas Labbé, autrefois de notre 
ville, décédée à l’hôpital St-Joscph de Ri- 
vière-dll-Loup le 3 juin courant à l’âge de 
22 ans et 2 mois.

Nos sincères condoléonccs à la famille 
en deuil.

8% R I M O U S K I
...........10%

9%

Automobiles6%
...........14 y2%

d% S T U D E B A K E R  e t  C H A L M E R S12%
l.c nouveau Uger  Six “Studebaker” 

Modèle 1921.

Je dois vous informer que je 
agent pour la vente du “STUDE- 
lUK ER" et du “CHALMERS”, ain­
si que d’autres marques telles que le 
fameux “M AXWELL” qui est un 
char léger, le “GRAY-DORT” le 
“LIBERTY et la “PAIGE”. Aussi 
Camion ( Truck)
“N A T IO N A L ”.

Je vous vendrai un “STUDABE- 
Léger six-cylindres pour le 

!,nx de 11,1 quatre-cylindres. De plus, 
e CHALMERS” qui est un char 

I des plus modernes et de construction 
i parfaite, et je défie toute compétition 
dans les memes prix. Vous trouverez
i t . Î3?arcllies de chars autos 

chez J. A. T héberge, à son Garage, 
rue St-Germain, Ouest.

SEPULTURE
I.e 6 juin, Marie-Rita, tille de J.-P. Bel- 

lavance et de Rose Dufresne, décédée le 5 
à l'âge de 5 mois.

Le 6, Napoleon Gagné, fils d’Antonio Ga­
gné et d'Hermine Lavoie, décédé le 5 â 
l'âge de 18 mois.

........... 20%
'15% suis22% en une 

ferme 
Attachons-nous.

9%

13%%NAISSANCE
Marie-Rita, tille d'ArthurLe 6 juin,

Mailloux, journ., et de Ida Parent. P. et 
m., Hubert Mailloux et Amanda Poitras.

L’OEUVRE n u  SEMINAIRE MAXWELL et
Remarquez bien, Nos

Frères, qu’il ne s’agit pas de l’oeuvre 
d’une seule personne. L’oeuvre dit Sé­
minaire n’est pas la Nôtre exclusive­
ment ; elle n’est pas non plus l’oeuvre 
du petit groupe de prêtres qui se dé­
vouent corps et âmes à l’éducation de 
vos enfants, pour un salaire dérisoire 
que n’accepterait pas le dernier des 
ouvriers, ni celle de quelques familles 
intéressées à cause de leurs fils. Mais 
elle est l’oeuvre de tous et de chacun

KERMARIAGE
Le 7 juin, Joseph-Charles Longchamp, 

fils de Frs-Xavicr Lonchamp, et jMarie- 
Léontine Lepage, fille de feu Pascal Lepage.

(Signé) f  L.-N. Card. BEGIN, 
arch, de Québec.

RISTIGOUCUI: DECES toutes cesDimanche, le club de base-bail de Camp- 
béllton, est venu se mesurer avec celui de la 
Chaleur Bay Mills, ici.

Malgré quelques petites erreurs commi­
ses de part et d'autre, la joute fut très 
bulle et intéressante. Le club de Campbell- 
ton utilisa trois lanceurs successifs contre

Mlle Ernestine Fortier est décédée

rue St-Jean- I ) F M A | X | n r /
Elle était âgée de 41 ans. " L f l f l r t l l  U Z i£ j

l'.X 2e PAGE
assauts, nous

Nous attirons l'attention de nos lecteurs 
sur l'annonce de DODGE BROTHERS 
et celle de P.-F. D’Anjou et Fils, en 2c 
page de ce numéro.

notre équipe, tandis que le Chaleur Bay (|n 
Mills conserva le même lanceur, Léo St- 
Laurent, jusqu’à la fin de la joute. Nos 

exécutèrent deux beaux “double

ns le diocèse; elle est Notre oeuvre, 
celle de tous les membres de Notre 
Clergé, celle enfin de tous Nos diocé­
sains. Mais, si elle est l’oeuvre de tous, 
elle est surtout la vôtre, Nos très 
chers Frères, parce qu’elle est insti­
tuée pour vos enfants. Ce 
Nous seulement, qui en retirons les 
vantages, mais vous-mêmes ou, si vous

ET PRENEZLe Chem in de fer National du Canada ,es récents toniques HEMOGENOL (qui 
produisent du sang), signature

joueurs
play” qui n’auraient pu être surpassés mê­
me par des professionnels. L’arbitre J.- 
R. Turgeott s’acquitta de sa tâche avec jus­
tice. Nous lui devons des félicitations.

aimez mieux, nous tous ensemble.
(Extrail de la lettre pastorale de 

Mgr Là/)nard demandant aux diocé­
sains une souscription en faveur de 
leur Séminaire) .

SERVICE QUEBEC-MONTREAL 1 m I
n’est pasLa partie se fit en deux manches Voici les 

noms des joueurs de chaque club : 
Chaleurs Bay Mills.

Ern. Lapointe, Léon Rioux, Léo St-Lau- 
rent, Léopold Rioux, Sam. Gaulin, Damase 
Fortin, Albert Brochu, Phil. Rioux, Frank 
Isaac.

Campbellton,
Lionel Roy, Lionel Paradis, C. Roy, I. 

Maine, I. Murray, S. Lantier, Arth. Roy, 
J. Jardine.

Le score fut de 11 A 10 en faveur du 
"Chaleur Bay Mills".

(Via le Pont de Québec)
Lu Chemin de Fer National du Canada donne un excellent scrv’ce au public voy­

ageur entre les villes "de Quelle cet de Montréal.
Tous les jours, excepté le dimanche, un train part de Québec (Gare Union dit 

Palais) à 12h.01 (midi) et arrive à Montréal (Gare Bonavcnturc) à Oh.15 p.tn., fai­
sant raccordement pour les différents endroits des Etats-Unis, de l'Ontario et de 
l'Ouest Canadien.

La route Nationale entre Québec et Montréal traverse des villes prospères telles 
que St-Hyacinthe et Drummondviilc, de julyies rivières comme le Richelieu, les ri­
vières St-François et Yamaska, et le majestueux St-Laurent sur le Pont Victoria 
au sortir de la Métropole et le Pont de Québec à l’entrée de la vieille Capitale.

En plus, la voie natronalè offre aux voyageurs un service de wagon-salon-café 
qui fournit vraiment le maximum du confort. Les trains circulent d’après l’heure 
salaire.

a-

qui existent sous la forme PILULES, la 
forme VIN, et la forme ELIXIR HEMO­
GENOL FAGUET.

Pour vous F ORTIFIER PROMPTE­
MENT, corriger vos TROUBLES DIGES­
TIFS ou réparer vos FORCES EPUI­
SEES/vous ne pouvez réclamer à votre 
pharmacien rien qui égale l’un de ces to­
niques. Faites-en l’essai.

La Troupe Gauthier
A décidé de jouer samedi soir au Théâtre Populaire, au prix de 40 sous 

gramme spécial pour les adieux de la troupe.
. Pro- Pottr retenues d’avance, téléphonez 530, Québec.

\


